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XEMOl^STRANCE DE LA 
Roynemere,AuRoy. 

I R E.ayant bien confideré Te-
ftat de la Couronne ,& les dés­
ordres qui font auiourd'huy 
en France.nousauous grande 
occafion de gémir &lbméter ? 

& croire queDieueftgr j îdementcoyrrou- . 
cè contre nous ; & nous fautcônfeflerque 
à bondro j t i lnousaaf f l igez , & nous mef-
mes nous fommes mis dans le labirynthe 
d'affliétion quand nousauons quitté lapais 
p o u r prendre la guerre: laquel lençnousa 
apporté que defolatiô & toute ruine, n'ayâs 
voulu entendre auxaduertiffeméts, o u p l u -
ftoft, p redi&ionsdecequinousef taduenu, 
Lefquellesremonftrançesnousontefté fai­
tes parle Roy deNauarre , & par les, autres 
Grinces du fang : mais nous auons pluftoft 
prefté i'aureille à la maifon deGuyfe.Iaquel^ 
le netendoit à autre fin qu'à contenterfor| 
ambition, nedef i rantquedes longnerceu* 
lefquels deuoyent eftre les plus près de v o -
ftremaiefté, pour plus aifemét venir à bou$ 
dç leur mauuaife volonté^, les appellant hé ­
rétique: & f o u s cc t i l t rçdheref ienousauôs 
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prînsles armes contre iceux, penfans refta-
blirl'Hglife Catholique, ApoftoKque,&.Ro-
roaine feu'e en la France, oftans la Rejigion 
prétendue reformée. Quiaef té le principal 
artifice & çouucrture des mefehants & m i -
ferablesdefTeins delàmaifon de G u y f e , c o ­
rne nous auons veu tout ouuertement en. 
lioftre prefence î'faifans yn tel mefpris de 
n o u s , qu'ils ne youloyent defpendre que 
d'eux mcfmes, pour les auoir par trop au* 
thorifez'fous noftre puiffance: & nous ont 
tellement deteftez deuant vn chafeun, quç 
Te peuple nous acomme en horreur, n'eftâs 
aduertis de noftre innocence & bonne v o ­
lonté enuers eux : mais (e font amufez à Ta-
p a r e n c e d u f e u D u c d e G u y f e & d e fes adhé­
rants, eftans aueuglcz en leur endroit c o m -
ine nous auons efté.Toutes fois îcfpere que 
X)ieu leur feracogoojftre la y e n r é . & l'ayant' 
c o g n e u e , re tournerôtcômevEais&loyaux 
François, fe mettre 3. vos pieds, cognoiflfans 
la faute qu'ils on t faite par leur rebellion:Ia-
iquelle n'a efté faittede leur propre yolonté , 
mais ont efté perftiadez & forcez par ledit -
feu P u e de Guy fe, &Keurs adhérants; & e -
ftans furprins dans les villes, ne pouuâs re ­
fluera l'encôtre d'iceux,ils n'ont fçeu mieux 
faire que de fe mettre jà leur protection & 
fous leur obeiflance. 

Sire, d'autant que ic voy les grands t rou­
bles, 
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b le s , farchcries & ennuis qui vous fuyuenc 
depres:&eftunt ehlongné de vos fideles& 
loyaux Frafç >is, & me voyant d'autrecollé 
agirée de maiadtc, de laquelle ie nattés que 
l'ueure'quil plaira à Dieu m'appeller, & tai­
re fon côtnmandemétde moy. Sire, ie v o u -
drois>{s>'il plaifoijr à voftre maieft ç de m'ouyr 
enmonadu i s & côfei lpourladernierefois 
afin que plus facilement ie me puii lerefou-
dre,&difpofer monameàPieu ,e f t an tde f -
chargee de la lolici tude du mode.) Premiè­
rement S i re , ie trouuerois bon que le R o y 
de Nauarre fuft près de yoftre perfonne,en-
femble les autres Princes du fang, &autres 
feigneurs naturels François , lesquels vous 
auez cogneu fidèles en tout temps, quelque 
guerreque vous leur ayez faittecôtre l'exer­
cice de leur religion, lis ont fait comme le 
b o u chien, lequel eft vnc befte eftimée la 
plus fidèle & loyale de toutes les beftes, cô -
me nous voyôs qu elle eft fauorifee & aimée 
des plus grands monarques de Ja terre , & 
nourrie en leurs maifons , pour l'amitié 
quel le porte a fonmaiftre, combien qu'il 
frappe louuentdeflus. Ec ainfi ont fait vos 
loyaux &fidelles François : quelque guer re 
que leur ayez faitte » ils ont fait comme le 
ch ien tydef lusnommé Ils fe font t ou jou r s 
humiliez deuant voftre Maiefté » iufques a 
v o u s p e f e n ter leurs vies a voftre feruice. 
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Sire, vous auez occafion de con fîderer fê» 
chotes , & leS pefer, comme enayanrbieti 
«faire p^urvoftre feureté: & , après Dieu , 
vousn'auez feureté }u'eniceifx.Nousauons 
veu leur prudéce & fagelfe en tous les t rou­
bles qui ont efté en France auec leur peu de 
moyens. Et puis nous pouuons dire que 
Dieu lesâfauorifezgrandement, ( i e n e d i s 
pas à caufe de leur religion,)mais pour Iafi-
de lué&Ioy tu t é qu'ils on t touf iourseucen 
l'eftat de la C o u r o n n e , nonobftant les fa-
fcheries queleurauons faites, par les guer ­
res lufquesauiourd'huy. Sire, il ne defplaira 
àvoftreMaiefté, fi ie vous mets au deuanç 
les guerresciuiles qui ont efté en Alcmagne 
pour la mêfme religion qu'ils appellent R e ­
formée. Laquelle guerre on n'apeueftein-. 
d r e q u e p a r l é m c y e n d e l a p a i x , laifftnsvi-
ure leurs fubieds en liberté de confeiençe 
auec l'exercice de leuf religion reformée, 
enfercible l'Egîife Catholique,Apoftoliquç 
R o m a i n e , conferuâtl'vne & l'autre en b o n ­
ne paix; tellement que par ce moyen ils on t 
garenri leurs republiques uVne totale rui­
na,* ontefte depuisen paixeftansobeysde 
leur fubiets. Tellement qu'il n'y a fi petite 
republique, qu'elle ne fo i t commevnpe t i t 
royiume. S i re ,vousauezbefo ingu envfer 
en cefte façon , fi rouU z remettre voftrc 
Couronne» & l'eftat d'icelle en bonne paix. 
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Si telle chofe cuft cfié obféruee depuis les 
prefnicrs troubles fi'yuant le premier Ediâ: 
depacifieation,la France feroiten meilleur 
eftatqu'ellen'eftpas auiourd 'hvyif ioneuft 
entretenu l'vne & l'autre religion en bonne 
paix,enfembleIesPrincesdufang,nousfuf-
fions honorez d'eus. & d u pcuple,fansauoir 
eu les peines & trauaux parles troubles paC-
fez,qui n'ont ferui qu'à ruiner l*Frâce;Tou-
tesfois, Sire, s'il plaift à Dieu que vous ayez, 
bonne iflue de vos ennemis , syanttendu la 
France paifible, ie vous prie de maintenir la 
pafx e n voftre Royaume, ofter tan t de fubfi-
des 6< impofl; qui font fur voftre peuple: 
maintenez les Princes du langenbônepaix , 
& tous autreseftats: maintenez bonne iu -
ftice , oftez les abus c ' icel le , efiabliflez de 
bonnes ordonnances fclon Dieu : faites les 
garder&obferuer . * 

Sire.u" vous tenez tel chemin que cela, le ­
quel me femble eftre félon Dieu, & pour la 
conferuation de voftre eftat, & pour faire 
que voftre peuple^vous regarde d'vn œil d'a­
mitié , en vous rendât l'obeiuance que vrais 
François doiuentà leur Roy. Faifantfinde 
cequci 'auoisenuiedevous dire. Priât D ieu 
qu'il vous maint ienneenbonnepaix, vous 
donnant heureufe & longue vie» 

FIN* 




























